
3ième Dimanche de l’Avent – par le
Diacre Jacques FOURNIER (Mt 11, 2-11)

« Es-tu celui qui doit
venir ? »
Mt 11,2-11

 

En ce temps-là, Jean le Baptiste entendit parler,
dans sa prison, des œuvres réalisées par le Christ.
Il lui envoya ses disciples et, par eux,
lui demanda : « Es-tu celui qui doit venir, ou
devons-nous en attendre un autre ? »
Jésus leur répondit : « Allez annoncer à Jean ce
que vous entendez et voyez :
Les  aveugles  retrouvent  la  vue,  et  les  boiteux
marchent, les lépreux sont purifiés, et les sourds
entendent, les morts ressuscitent, et les pauvres
reçoivent la Bonne Nouvelle.
Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion
de chute ! »
Tandis que les envoyés de Jean s’en allaient, Jésus
se  mit  à  dire  aux  foules  à  propos  de  Jean  :
« Qu’êtes-vous allés regarder au désert ? un roseau
agité par le vent ?
Alors,  qu’êtes-vous  donc  allés  voir  ?  un  homme
habillé de façon raffinée ? Mais ceux qui portent
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de tels vêtements vivent dans les palais des rois.
Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un prophète ? Oui,
je vous le dis, et bien plus qu’un prophète.
C’est de lui qu’il est écrit : ‘Voici que j’envoie
mon messager en avant de toi, pour préparer le
chemin devant toi.’
Amen, je vous le dis : Parmi ceux qui sont nés
d’une femme, personne ne s’est levé de plus grand
que Jean le Baptiste ; et cependant le plus petit
dans le royaume des Cieux est plus grand que lui. »



  

Jean Baptiste était très différent de Jésus. « Il avait son
vêtement fait de poils de chameau et un pagne de peau autour des
reins » (Mt 3,4), comme le prophète Elie (2R 1,8). Jésus, Lui,
avait un vêtement courant pour son époque, « une tunique sans
couture, tissée d’une pièce à partir du haut » (Jn 19,23), et un
manteau, avec des franges « dont la vue vous rappellera tous
les commandements de Dieu » (Nb 15,37-39). Jésus se conformait
donc à l’usage commun, même s’il dénonçait les abus de ceux qui,
pour se faire remarquer, se font « des franges bien longues  » (Mt
23,5).  Jean-Baptiste  mangeait  «  des  sauterelles  et  du  miel
sauvage » (Mt 3,4). Jésus, Lui, s’asseyait tout simplement là où
il était invité et il mangeait bien à tel point que certains le
traitaient de « glouton et d’ivrogne » (Mt 11,19). Jean‑Baptiste
avait un discours quelque peu terrifiant, traitant ses auditeurs
« d’engeance de vipères » et annonçant la venue de « la Colère
prochaine » : « Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres :
tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit va être coupé et
jeté au feu » (Mt 3,8-10). Jésus, Lui, se présentait comme le Bon
Pasteur, nommant ses adversaires « ses amis et ses voisins » (Lc
15,1-7). Et pour ce qui est de l’arbre qui ne produit pas de
fruit, au Maître qui désirerait le couper parce qu’il use la terre
pour rien, il répond : « Laisse-le cette année encore, le temps
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que je creuse tout autour et que je mette du fumier. Peut-être
donnera-t-il des fruits à l’avenir… Sinon, tu le couperas » (Lc
13,6-9).

            On comprend que Jean-Baptiste, dans l’obscurité de son
cachot, puisse être envahi par le doute : « Es-tu celui qui doit
venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » Et Jésus cite le
prophète Isaïe, ce même prophète avec lequel Jean-Baptiste s’était
présenté autrefois comme étant celui qui « prépare les chemins du
Seigneur » (Is 40,1-5). Non, il ne se trompe pas : « les aveugles
qui voient » (Is 35,5-6) témoignent que « le Père nous arrache »
avec son Fils et par Lui « à l’empire des ténèbres » et nous offre
en surabondance « le pardon des péchés » (Col 1,11-14). Le pécheur
blessé au plus profond de son être, si souvent « boiteux » dans
son quotidien, se lève par la Puissance de l’Esprit et se met à
marcher au Chemin de la Vie. L’oreille des « sourds » s’ouvre au
murmure de la brise légère de ce même Esprit qui vient faire
toutes choses nouvelles… La lèpre du péché est vaincue, la Bonne
Nouvelle du « Père des Miséricordes » est annoncée aux pauvres de
cœur qui acceptent de faire la vérité dans leur vie (2Co 1,3 ; Jn
3,21)… Les Écritures s’accomplissent : le Messie met en œuvre la
victoire de Dieu sur le mal…

                                                                  
                                                    DJF


